
Illusior, fol1e! Vo.ustomberez, et votre, chÛte:sra
acclamée par la joie'. peuple, comm.e ele. l'a -été par-

-P~~ Il -l! -. ,

Pourquoi ce pays est-il nirt? Pourquoi n'ose-ti
respirer? C'est, parce que le chancre, de:lypocrisie
ron ge to ,ut.e les faces. -Tout- le mode s'obserye, mesure
chacu' dêe:tses inôóts, pour ne passe .compromettre aux

,yeu s'dégprêtres. , ir
Céla.co~neiiene au collége où lesélèves apprennent

àaappoi-teI lé's-'uns sur les autres,. ensuite c'et 'dansles
institutions fondées par lelergé, dans les Unions, dans
tous' es corps ôrganisés sous. leur .contrôle, "del
dint ia i>ciété toute entière quiest unfouillisdetar;
tuffes.

On ne vit pas en Canada, on se regarde vivre les
uns les autres. t

~ Aussi, tout languit, parce qu',. ' jàp l'in.dép.en-r
dancél d esprit'et-de-caractère nécèssai xgr es
treprises. On n'ose pas être libre dans son cmmerce,
prce que-le clergé tveut avoir là haute main sur tout.
Tilen brai-e nI'est- pas libre mais il véd -daiâ l' ;iièie
b6utique ce qu'il-n' étalp'as dans les vitrines ou sur ses
r-ayons. Un inùituteur n'est pas libre; une école.pe
peut fleurir si le prêtre n'en est pas établi :Somme le
glà du l'oracle. 'Aussi, da'ns nos campagnes, on est-f*Ô ' lt - ' t,-. t

crassement ignorant.
Voyez le Haut-Canada qui est loin d'avoir les mê-

mes ayantages matériels que nous. Comme il prospère .
Il y a 30 ans, il n'avait pas la moitié de notre popula-
tion-; auji our.d'hui,- il, en a presque le double. C'est que
les . hommes y sont libres, et que le.clergé ne s'y mêle~
pas du temporel.

Ici, òtt languit, tout dépérit. Nos villes, à l'ex-
cePtioñ de Mdntréal, se dépeuplent. . - - :

Toi, î'uple, tu es. pauvre, tu croupis dans la mi-
sère,; tu es obligé de fuir ta patrie, tu vois tes enfants te


